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CHAPITRE XXVII .

Avis pour Us Enfants .

§ 377 . Î .J Es maladies des enfants & tout ce
qui regarde leur fanté , font des objets qui
ont été généralement trop négligés par les
Médecins , & dont on a confié trop long¬
temps la direction aux perfonnes les moins
propres à s ’en charger . Leur lànté eft cepen¬
dant bien importante ; il faut les conferver
fi l ’on veut avoir des hommes , & leur mé¬
decine eft fufceptible d ’un plus grand degré
de perfeCtion qu ’on ne le croit ordinairement .’
elle a même un avantage fur celle des ,■ ê -
tes , c ’eft que l ’on ne trouve pas des com¬
plications de maux aufti fréquentes .

L ’on dit qu ’ils ne lavent pas le faire en¬
tendre ; cela eft vrai jufqu ’à un certain point ,
mais cela ne l ’eft pas exactement ; & s ’ils ne
parlent pas notre langage , ils en ont un qu ’il
faut étudier . Chaque maladie a proprement
le lien , qu ’un Médecin attentif apprend ; il
doit donner tous fes foins à comprendre ce¬
lui des enfants , & à en profiter pour per¬
fectionner les moyens de les rendre fains &
vigoureux , & de les guérir des différents maux
auxquels ils font expofés . Je ne me propofe
point de remplir cette tâche actuellement dans
tout le détail qu ’il exigerait ; mais j ’indique¬
rai les principales caufes de leurs maux , ôï
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ia façon générale de les trairer : je leur épar¬

gnerai au moins par - là , une partie du mal

qu ’on leur fait , & l ’épargne des maux arti¬

ficiels eft un des grands buts de cet ouvrage .

§ 378 . Prefque tous les enfants qui meu¬

rent avant l ’âge d ’un an , & même de deux ,

meurent avec des convulfions ; l ’on dit qu ’ ils

font morts des convulfions , tk l ’on a en par¬

tie raifon . Ce font en effet les convulfions qui

les ont tués , mais ces convulfions elles -mê¬

mes font l ’effet d ’autres maladies qui deman¬

dent toute l ’attention de ceux qui ont foin de

ces petites créatures ; & ce n ’eft qu ’en com¬

battant ces différentes caufes , qu ’on peut gué¬
rir les convulfions . L ’on en reconr oît quatre

principales , le méconium , les aigreurs , la

pou [fée des dents , & les vers . Je dirai quel¬

que chofe de chacune .

Du Méconium .

§ 379 . L ’effomac & les inteftins de l ’en -
f- mt font remplis , quand il vient au monde ,

d ’une matière noire , médiocrement épaifife

& affez gluante , qu ’on appelle méconium . Il

faut que cette matière foit évacuée avant que

l ’enfant prenne du lait , fans quoi elle le cor -

romproit , & , devenant elle - même extrême¬

ment âcre , il en réfulreroit une double fource

de maux auxquels l ’enfant ne réfifteroit point .

L ’on procure l ’évacuation de cet excré¬

ment , i° . en ne leur donnant point de lait

les vingt - quatre premières heures de leur vie .

2° . En leur faifant boire , pendant ce temps -
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là , de l ’eau , dans laquelle on met un peu de

lucre ou de miel ; ce qui délaie ce méco¬

nium , & en facilite l ’évacuation par les {'el¬

les , & quelquefois par les vomilïements .

3“ . Pour être plus fùr que toute cette ma¬

tière fort , il faut leur donner une once de

Jïrop de chicorée compofé , qu ’on délaie avec

un peu d ’eau , & qn ’011 leur fait boire dans

l ’efpace de quatre ou cinq heures . Cette pra¬

tique a les plus grands avantages , & il efl

à louhaiter quelle devienne générale ; le lirop

que j ’indique efl : à préférer de beaucoup à
tous les autres , & fur - tout à l’huile d ’amandes .

Si La grande foiblefte exige quelque ali¬

ment , il n ’y a point d ’inconvénient à leur

donner un peu de bifcuit dans l ’eau , comme

on fait ordinairement , ou un peu de panade
très - claire .

Des Aigreurs .

§ 3K0 . Quoique les enfants aient été bien
évacués d ’abord après leur nailfance , très -

fouvent le lait s ’aigrit dans leur eftomac , &

produit des vomilïements , des coliques vio¬

lentes , des convulfions , la diarrhée , la mort .

Il n ’y a que deux chofes à faire , évacuer

les matières maigres , & empêcher qu ’ il ne

s ’en reforme . Le lirop de chicorée eft en¬

core dans ce cas , le meilleur remede pour
les évacuer .

On prévient la formation des nouvelles ai¬

greurs , en donnant trois prifes par jour , fi

le mal eft grave ; deux , & même une feule ,

s ’ il eft peu confidérable , de la poudre N° . 61 . }
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ôc on leur fait boire un thé de mélifte 5c
de tilleul .

§ 381 . L ’on eft en ufage de donner aux
enfants beaucoup d ’huile d ’amandes douces ,
dès qu ’ils ont quelques tranchées : mais c ’eft
une habitude pernicieufe , 5c dont les con -
féquences font très - dangereufes . Il eft vrai
que l ’huile appaife quelquefois d ’abord les dou¬
leurs , en enveloppant les acides , 5c en émouf-
fant la fenfibilité des nerfs ; mais c ’eft un re -
mede palliatif , qui , loin d’enlever la caufe ,
l ’augmente , puifqu ’il s ’aigrit lui - même ; aufti
le mal revient bientôt , 5c plus on donne
d ’huile , plus l ’enfant devient ftijet aux tran¬
chées . J ’en ai guéri , fans autre remede , que
la privation de l ’huile , qui leur affoibliffoit
l ’eftomac ; par - là même le lait fe digéré
moins bien , moins vîte , 6c s ’aigrit plus ai -
fément ; 5c l ’affoibliftement que l ’eftomac re¬
çoit à cette époque , a quelquefois des in¬
fluences fur le tempérament de l ’enfant , pour
lé refte de fes jours .

Il importe aux enfants d ’avoir le ventre
libre , 5c il eft certain que très - fouvent l ’huile
les refterre , en diminuant les forces des in -
teftins ; il n ’y a perlonne qui ne puifte re¬
marquer cet inconvénient , 6c qui ne conti¬
nue cependant à l ’ordonner dans un but con¬
traire . Mais telle eft la force du préjugé dans
ce cas 6c dans tant d ’autres , on eft dans l ’idée
que tel remede doit produire tel effet ; il a
beau ne le produire jamais , la prévention
fubfifte , l ’on attribue fon efficace à de trop -
petites dofes , on les double , le mauvais
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effet augmente , & ne fait point finir l ’aveu¬
glement .

L ’abus de l ’huile difpofe auffi à la nouûre ,
& enfin il devient fouvent la caufe première
des maux de la peau , qui font extrêmement
difficiles à guérir .

Il paraît par -là qu ’on ne doit l ’employer
que très - rarement , & qu ’on l ’ordonne tou¬
jours très -mal - à - propos dans les coliques , qui
viennent d ’un principe d ’aigreur dans l ’efto -
mac , ou dans les inteftins .

§ 382 . Les enfants font ordinairement plus
fujets à ces coliques pendant les premiers mois ;
enfuite elles diminuent à mefure que leur efto -
mac fe fortifie . On les foulage , dans l ’ac¬
cès , en leur donnant des lavements avec
une décoétion de camomille , & la groffeur
d ’une noifette de favon . Une flanelle trem¬
pée dans une décoction de camomille , avec
un peu de thériaque , appliquée chaude fur
l ’eftomac & le ventre , leur fait auffi beau¬
coup de bien .

On ne peut pas toujours leur donner des
lavements , cela aurait fon danger ; & cha¬
cun connoit la méthode d ’y fuppléer par des
fuppofitorres , avec quelques côtes de plan¬
tes , ou du favon , ou du miel cuit .

Un des plus fûrs moyens de prévenir ces
coliques , qui viennent de ce que le lait ne
fe digéré pas , c ’eft de leur donner autant de
mouvement qu’il eft poffible , vu leur âge .

§ 383 . Avant que de paffer à la troifieme
caufe des maladies des enfants , qui eft la
pouftee des dents , je dois parler d ’un des
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premiers foins qu ’exige leur enfance , c ’eft
celui de les laver , d ’abord pour les décrat -
fer , enfuite pour les fortifier .

Du Lavage des Enfants .

§ 384 . Tout le corps de l ’enfant qui naît ,
eft couvert d ’une craffe qui vient de la li¬
queur dans laquelle il a vécu . Il eft impor¬
tant de l ’en délivrer d ’abord ; ôc il n ’y a rien
d ’aufli bon que le mélange d ’un tiers de vin
avec deux tiers d ’eau : le vin pur efl dan¬
gereux . On peut réitérer ce lavage quelques
jours de fuite ; mais c ’eft une très - mauvaife
coutume que de continuer à les laver ainfi
tièdement , & l ’on en augmente le danger ,
fi l ’on met du beurre , comme on ne le fait
que trop fouvent , dans l ’eau 6c le vin qu ’on em¬
ploie . Si cette crade paraît gluante & épaifte ,
il faut fe fervir d ’une décoâion de camomille ,
avec la grofleur d ’une noifette de favon . La
bafe de la fanté , c ’eft la régularité avec la¬
quelle fe fait la tranfpiration : pour obtenir
cette régularité , il faut fortifier la peau ; 6C
les lavages tiedes l ’affoiblifTent . Quand elle
a la force néceftaire , elle fait toujours fes fonc¬
tions , & la tranfpiration ne fe dérange pas
à tous les changements de temps . L ’on ne
doit donc rien négliger pour la mettre dans
cet état ; & pour parvenir à ce point impor¬
tant , il faut laver les enfants , peu de jours
après leur naillance , avec de l ’eau froide ,
telle qu ’on l ’apporte de la fontaine .

On fe fert d ’une éponge , 6c l ’on com -
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mence par le vifage , les oreilles , le der¬
rière de la tête , ( on évite la fontanelle , ( æ) ,
le col , les reins , tout le corps , les cuiues ,
les jambes , les bras , en un mot par - tout .
Cette méthode ufitée il y a tant de lîecles ,
& pratiquée de nos jours par plufieurs peu¬
ples qui s ’en trouvent très - bien , paraîtra ré¬
voltante à nombre de meres , elles croiront
tuer leurs enfants , & elles n ’auront point le
coùrage , fur - tout de réfifler aux cris qu ’ils
font Ibuvcnt les premières fois qu ’on les lave :
mais fi elles les aiment véritablement , elles
ne peuvent pas leur donner une marque plus
réelle de cette tendreffe , qu ’en furmontaiàt ,
en leur faveur , cette répugnance .

Les enfants foibles font ceux qui ont le
plus beioin d ’être lavés ; ( £ ) les très - robufies
peuvent s ’en pafier , & l ’on ne peut croire ,
qu ’après l ’avoir vu fouvent , combien cette
méthode , contribue à leur donner promp¬
tement des forces . J ’ai le plaifir de voir , de¬
puis que j ’ai cherché à l ’introduire ici , que plu¬
fieurs meres , les plus tendres & les plus rai -
i'onnables , l ’ont employée avec le plus grand
fuccès . Les fages - femmes , qui en ont été les
témoins , les nourrices & les filles d ’enfants ,
qui en ont été les exécuteurs , la répandent ;
6i fi elle peut devenir générale , comme tout

( a ) C ’eft cet efpace au - delTus de la tête , danslequel on lent que les os ne font pas encore réunis .
( t ) Il y a cependant un degré de foiblellé qui

doit l ' empêcher ; c ’eft quand l ’enfant a befoin de
chaleur ; de cordiaux , de frictions , pour ne pas pé¬
rir de foibleffe ; car dans ces drconftances , le la¬
vage lui îniiron .
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me l ’annonce , je luis pleinement perfuadé ,
qu ’en confervant un très - grand nombre d’en¬
fants , elle contribuera à arrêter les progrès
de la dépopulation .

Il faut les laver très - réguliérement tous les
jours , quelque temps & quelque faifon qu ’il
fade , & , dans la beile iailbn , les plonger
dans des féaux , dans des baffins de fontaine ,
dans des ruiffeaux , dans des rivières , dans
le lac .

Après quelques jours de pleurs , ils s ’accou¬
tument tous fi bien à cet exercice , qu ’il de¬
vient un de leurs plaifirs , & qu ’ils rient pen¬
dant toute l ’opération .

L ,e premier avantage de cette méthode ,
c ’eft , comme je l ’ai dit , d ’entretenir la tranfi
piration , & de rendre moins fenfible aux im -
preflions de l ’air ; mais , de ce premier avan¬
tage , il en réfulte qu ’on les préferve d ’un grand
nombre de maux ; fur - tout de la nouure , des
obftruèfions , des maladies de la peau & des
convulfions ; & on leur affure une famé ferme
& robufte .

§ 385 . Mais il ne faut pas détruire le bien
qu’on leur fait en les lavant , par la mauvaife
habitude de les tenir trop au chaud ; il n ’y
en a point de plus pernicieufe & qui tue plus
d ’enfants . Il faut les accoutumer à être très -
peu habillés , tant le jour que la nuit , à avoir
fur - tout la tête très - peu couverte , & point
du tout pendant le jour , depuis l ’âge de deux
ans ; éviter qu’ils ne foient dans des cham¬
bres trop chaudes , & les faire vivre au grand
air , foit l ’Eté foit l ’Hiver , le plus qu ’il eft
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poflîble . Les enfants élevés au chaud , font
fouvent enrhumés , foibles , pâles , languiffants ,
bouffis , triftes ; tombent clans la nouûre , la
conlomption , toutes fortes de langueurs , St
meurent dans l ’enfance , ou vivent miléra -
bles , Stc . Ceux qu’on lave à l ’eau froide St
qu’on éleve au grand air , font l ’oppofé .

§ 386 . Je crois devoir ajouter , que l ’en¬
fance n ’efl pas la feule période de la vie ,
dans laquelle les bains froids foient utiles . Je
les ai employés avec un fuccès marqué , pour
des perfonnes de tout âge , même pour des
feptuagénaires ; & il y a deux elpeces de ma¬
ladies , plus fréquentes , il eft vrai , à la ville
qu ’à la campagne , dans lefquelles ils réuf-
fiffent très - bien ; c ’eft dans les foibleffes de
nerfs , St quand la tranfpiration fe fait mal ,
qu’on craint l ’air , qu ’on eft fiuxionnaire , foi -
ble , languiftant . Le bain froid rétablit la tranf¬
piration , redonne de la force aux nerfs , St
tliftipe par - là tous les dérangements que ceS
deux caufes occafionnoient dans l ’économie
animale . On doit les prendre avant dîner .
Mais autant les bains froids font utiles , au¬
tant l’ufage habituel des bains chauds eft per¬
nicieux ; ils difpofent à l ’apoplexie , à l ’hy —
dropifie , aux vapeurs , à l ’hypocondrie ; St
l ’on voit les villes où l ’ufage en eft fréquent ,
délolées par toutes ces maladies .

De la pouffee des Dents .

§ 387 . La fortie des dents coûte fouvent
beaucoup aux enfants , St quelques - uns fuc -
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combent aux maux qu ’elle occafionne . L ’on

doit , à cette époque , fi elle eft douloureufe .

i 0 . Leur tenir le ventre libre par des la¬

vements faits avec une décodion de mauve ,

fans y rien ajouter ; mais ils ne font point

néceffaires , fi l ’enfant a en même - temps la
diarrhée .

2° . Leur diminuer un peu la quantité des

aliments , par deux raifons ; l ’une , c ’eft que

l ’eftomac efl plus foible qu ’auparavant ; l ’au¬

tre , c ’eft qu ’il y a quelquefois un peu de fievre .

3° . Leur augmenter un peu la quantité de

la boifTon ; la meilleure pour eux , c ’eft fans

contredit , l ’infufiou de tilleul , qu ’on blan¬

chit avec un peu de lait .

4° . On leur frotte fouvent les gencives ,

avec un mélange d ’autant de miel que de mu¬

cilage de pépins de coings , &c on leur donne

à mâcher une racine d ’ahhéa ou de réglifle .

C ’efl : fouvent dans le temps de la fortie

des dents que les enfants fe nouent .

Des vers ,

§ 388 . Le méconium , l ’aigreur , du lait &

les dents , font trois grandes caufes des maux

des enfants : il y en a une quatrième , les

vers , qui leur fait auffi très - fouvent du mal ,

mais qui n ’eft point , cependant à beaucoup

près , le caufe générale de leurs maux , comme

on efl généralement porté à le croire , dès

qu ’on voit un enfant de plus de deux ans ma¬

lade . Il y a un grand nombre de fymptô -

mes qui font juger qu ’un enfant a des vers ,
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il n ’y a qu ’un feul , c ’eft leur fortie par haut
ou par bas , qui le démontre évidemment . 11
y a d ’ailleurs à cet égard , beaucoup de varié¬
tés ; quelques enfants ayant beaucoup de vers
fans en être incommodés , d ’autres étant réel¬
lement malades avec un petit nombre .

Les vers nuifent , i° . en obllruant les in -
teflins , & en opprimant les parties voilines
par leur volume . 2.0 . En luçant le chyle def-
tiné à nourrir le malade , &; le privant par¬
la même de fa fubfiftance . 3 0 . En irritant les
inteftins , & même en les rongeant .

§ 389 . Les lignes qui font croire qu’il y
en a , font de légères coliques , fréquentes
& irrégulières ; une abondance de falive à
jeun , une odeur défagréable d ’une efpece lin -
guliere dans l ’haleine , lùr - tout le matin ; des
démangeaifons dans les narines , qui font qu ’ils
les grattent fouvent ; un appétit très - irrégulier ,
ayant quelquefois un appétit vorace , d ’autres
fois point du tout ; des maux de cœur , des
vomiffements ; quelquefois de la conftipation ,
plus fouvent une diarrhée de matières mal
cuites ; le ventre allez gros , le relie du corps
maigre . Une foif que la boiffon ne diminue
pas ; fouvent beaucoup de foiblelfe ; de la
trifteffe ; le vifage ell allez ordinairement mau¬
vais , & change d ’un quart - d ’heure à l ’autre ;
les yeux font fouvent éteints , & entourés
d ’un cercle livide ; on en voit fouvent le blanc
pendant le temps du fommeil , qui ell quel¬
quefois accompagné de rêves effrayants , de
furfauts continuels , de grincements des dents .
Quelques enfants font dans l ’impoffibilité d ’ê -
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tre un feul moment tranquilles . Les urines
font fouvent blanches , je les .ai vues comme
du lait . Ils ont des palpitations , des évanouif-
fements , des convulfions , des aftbupiflements ,
longs & profonds , des fueurs froides tout -
à - coup ; des fievres qui ont des caraéferes de
malignité ; des pertes de vue & de voix ,
qui durent long -temps ; des paralyfies , ou des
mains , ou des bras , ou des jambes ; des en -
gourdiflements . Les gencives font en mau¬
vais état , & comme rongées ; ils ont iou -
vent le hoquet , un pouls petit & irrégulier ,
des rêveries , & ce qui eft un des fymptô -
mes les moins équivoques , fréquemment une
petite toux feche ; fouvent une efpece de mu -
cofité dans les felles ; quelquefois de très - lon¬
gues & violentes coliques , qui fe terminent
par un abcès à l ’extérieur du ventre , dont
il fort des vers .

§ 390 . L ’on a une foule des remedes pour
les vers . La grcnette ou femen contra , qui eft
un des plus ordinaires , eft très - bon : l ’on fe
fert auflï , avec fuccès , de celui N J . 62 . ; la
poudre N° . 14 . eft un des meilleurs . La fleur
de foufre , le jus de creffon , les acides , l ’eau
de miel , ont fouvent réuflï ; mais les trois
premiers que j ’ai indiqués , fuivis d ’un purga¬
tif , font les meilleurs . L ’on trouvera N u . 63 . ,
un purgatif , qu ’on peut faire prendre allez ai -
fément aux enfants les plus difficiles . Quand ,
malgré ces remedes , les vers fubfiftent , il
convient de confulter quelqu ’un pour en em¬
ployer de plus efficaces ; ce qui eft très - im¬
portant , puifque , quoique peut - être la moitié
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des enfants ait des vers , & que plufîeurs fe
portent très - bien , il y en a cependant que
les vers tuent très - réellement après leur avoir
fait des maux cruels pendant piufieurs années .

Cette difpofition à avoir des vers , prouve
toujours des digeftions imparfaites ; ainfi , il
faut é iter de donner aux enfants , qui font ,
dans ce cas , des chofes difficiles à digérer .
Il faut fur - tout bien le garder de leur donner
comme remede , des huiles , qui , fuppofé
meme qu ’elles détruififfent quelques vers d ’a¬
bord , augmentent la caufe qui en iaiffe re¬
produire de nouveaux . Un long ufage de
limaille de fer eft ce qui détruit le mieux
cette difpofition vermineulè .

Des Convulfèons .

§ 391 . J ’ai déjà dit § 378 . , que les con -
vulfions des enfants étoient prefque toujours
l ’effet de quelqu ’autre maladie , fk fiir -tout des
quatre dont j ’ai parlé ; quelques autres caufes
moins, fréquentes leur en occafionnent quel¬
quefois , on peut les réduire aux fuivantes .

La première , c ’eft les matières corrom¬
pues qui iè trouvent dans l ’eftomac & les
boyaux , & qui , par l ’irritation qu ’elles oc¬
cafionnent dans les nerfs de ces parties , pro¬
duiront des mouvements irréguliers dans les
nerfs de tout le corps , ou au moins de quel *
ques parties , d ’où naiflent les convulfions ,
qui ne iont que des mouvements involontai¬
res des mufcles . Ces matières corrompues
font le produit du trop d ’aliments ; des ali -

Tonu II . P
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jnents malTains , de ceux dont la digeftion
eft au - defîus des forces de l ’eflomac des en¬
fants , des mélanges , de la mauvaife difln -
bution des aliments .

On connoît que les convulfions de l ’en¬
fant dépendent de cette caufe , par ce qui
a précédé , par fbn dégoût , ion appéfantifle -
ment , fa langue fale , fbn ventre gros , fon
mauvais teint , fon mauvais fommeil .

La diete , c ’eft - à - dire , une diminution dans
la quantité de fes aliments , quelques lave¬
ments avec de l ’eau tiede , & une purgation
N u . 63 . , les guériflent .

§ 392 . La fécondé caufe , c ’eft les vices
du lait ; foit que la Nourrice ait eu quelque co¬
lère violente , quelque grand chagrin , quelque
peur , foit qu ’elle ait pris des aliments mal -
fàins , bu trop de vin , ou des liqueurs , foit
qu ’elle foit réglée , & que cette époque pro¬
duite un dérangement fenfible dans iafanté ,
foit enfin qu ’elle foit malade ; dans tous ces
cas , le lait fe gâte , & jette l ’enfant dans des
accidents violents , qui quelquefois le tuent
promptement . - *

L ’on y remédie , i° . en le privant de ce
lait gâté , jufqu ’à ce que la Nourrice foit re -
mife dans fon état de fauté & de tranquil¬
lité , dont on hâte le retour par quelques la¬
vements , des calmants , une entière priva¬
tion de ce qui lui a fait du mal , & en fai¬
sant tirer exactement tout le lait qui a fouffert .

2° . En donnant à l ’enfant même quelques
lavements , en lui faifant boire beaucoup de
tilleul , en ne le nourriffant pendant un jour
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ou deux , que de panades ou d ’autres fou -

pes fans lait .

30 . En le purgeant , fi ces premiers fe -
cours ne fuffifent pas , avec une once ou une

once & demi de firop de chicorée compofé ,

ou autant de manne ; ces médecines douces

entraînent les reftes de ce lait empoifonné ,

& diffipent les défordres qu ’il occafionnoit .

§ 393 . Une troifieme caufc , qui produit
auffi des convulfions , ce font les maladies

fiévreufes dont les enfants font attaqués , fur -

tout la petite vérole ou la rougeole , mais

ordinairement elles ne demandent point d ’au¬

tres fecours que ceux qu ’exigent la maladie

dont elles dépendent .

§ 394 . L ’on voit par tout ce Chapitre ,
& il eft important qu ’on y fafié beaucoup

d ’attention , que les convulfions font ordinai¬

rement un (ymptôme de quelqu ’autre mala¬

die , plutôt qu ’une maladie primitive ; qu ’el¬

les dépendent d ’un grand nombre de caufes

différentes , qu ’ il ne peut pas , par - là même ,

y avoir de remede général pour les arrêter ,

& que les feuls remedes convenables , dans
chaque cas , font ceux qui conviennent à la

caufe qui les produit , & que j ’ai indiqués ,
en parlant de chacune .

La plupart de ces prétendus fpécifiques ,

qu ’on emploie indiflinftement & aveuglément

dans toutes les convulfions , font fouvent nui -

fibles ; de ce dernier genre font :

I e . Tous les remedes âcres & chauds , les
liqueurs fpiritueufes l ’huile d ’ambre ou d ’a¬

gate , les autres effences , les fiels volatils ,
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& autres remedes de cette efpece , qui , par¬
la violence de leur aélion fur les organes len -
iibles des enfants , font plus propres à pro¬
duire des convulfions qu ’à les calmer .

2° . Les remedes aftringents qui nuifent tou¬
tes les fois que la caulè des convulfions dé¬
pend de quelque matière âcre , qui doit for -
tir du corps par les felles , ou qu ’elles font
l ’effet d ’un effort de la nature pour opérer
quelque crife ; & comme elles dépendent pref-
que toujours de l ’une ou de l ’autre de ces
deux caufes , on voit que les aflringents ne
conviennent prefque jamais . Il y a d ’ailleurs
toujours du danger à en donner aux enfants ,
fans un examen bien mûr , parce qu ’ils leur
caufent fouvent des obftruélions .

3 ? . L ’ulkge précoce , trop confidérable ,
trop continué , ou mal indiqué des anodyns ,
tels que la thériaque , le mithridate , le firop
de pavot , ( & il eft très - ailé de donner con¬
tre quelqu ’un de ces écueils , ) a auffi les fui¬
tes les plus fâcheufes dans les convulfions ,
& ils nuifent au moins aux neuf - dixiemes de
ceux auxquels on les ordonne . Us calment ,
il eft vrai , aftez fréquemment pour quelques
moments , quelquefois quelques heures , mais
le mal n ' en revient que plus violemment en -
fuite , parce qu ’ils ont augmenté toutes les
caufes qui le produifoient , ils détruifent l ’efi-
tomac , ils confiipent , ils diminuent lés uri¬
nes , & d ’ailleurs en émouffant la fenfibilité
des nerfs , qu ’on doit envifager comme une
des principales fentinelles chargées par - la na¬
ture d ’avertir qu ’il y a des ennemis , le mal
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augmente fans qu ’on s ’en doute , il fe forme

fourdement des engorgements qui aboutiilent

bientôt à quelqu ’accident violent & mortel ,

ou qui laiffent un germe de maladies de lan¬

gueur ; & je réitéré , que quoiqu ’il y ait des

cas dans lefquels ils font d ’une abfolue né -

ceffité , l ’on doit en général les employer très -

fobrement . Ils font utiles x° . quand les con -

vulfions fubfiftent encore après qu ’on en a

détruit la caufe première ; 2 0 . quand elles

font fi violentes qu ’elles menacent d ’un dan¬

ger très - prochain , & qu ’elles font un obfta -
cle aux remedes deftinés à détruire leur caufe ;

3 J . quand cette caufe même efi de nature à

céder aux anodyns comme quand elles font

la fuite immédiate d ’une peur .

§ 395 - 11 y a une très - grande différence

entre les enfants , par rapport à la facilité à

prendre des convulfions ; il s ’en trouve à qui

les caufes les plus fortes ne peuvent pas en

donner , qui ont des coliques affreufes , qui

percent les dents très - douloureufement , qui

ont de fortes fievres , la rougeole , la petite

vérole , qui font rongés de vers , fans avoir
jamais la plus légère apparence de convul¬

fions ; il y en a d ’autres chez lefquels la fa¬

cilité à en avoir , efi : fi grande , ( l ’on peut ap -

peller cette fâcheufe difpofition , conviiljibi -

lité ) qu ’ ils en font attaqués très -fréquemment

pour des caufes fi légères , que l ’examen le

plus attentif ne peut quelquefois pas le dé¬

couvrir . Cet état , qui efi extrêmement dan¬

gereux , & qui conduit ou à une mort très -

prompte , ou à une vie languiflante , demande
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clés attentions dont le détail feroit d ’autant plus

déplacé ici , que ces cas , communs en ville ,

ne le (ont pas autant dans les campagnes . Les

bains froids , & la poudre N° . 14 . , 4 ont utiles .

Avis gêneraux .

§ 396 . Je finirai ce chapitre par quelques

confeils qui pourront contribuer à donner aux

enfants un tempérament vigoureux , & à les

préferver de plufieurs maux .
i° . L ’on doit éviter de leur donner trop

à manger & les régler pour la quantité des

aliments & les heures des repas , ce qui efl

très - poffible , même dès les premiers jours

de leur vie , quand celle qui les nourrit le

veut . C ’efl peut - être même l ’âge où il con¬

vient le mieux de le faire , parce que c ’efl
celui où l ’uniformité confiante de leur vie

doit faire préfumer que leurs befoins font plus

conftamment égaux .

Un enfant qui a déjà quelques années , qui

eft abandonné à fa vivacité , change fes be¬

foins ; fà vie eft irrégulière , fon appétit doit

l ’être , il y aurait par - là même de l ’incon¬

vénient à l ’affujettir trop fervilement à une

réglé exacte dans la quantité & l ’ordre des ali¬

ments ; la diffipation étant inégale , le befoin

de réparation ne peut pas être confiant ; mais

chez le petit enfant , l ’uniformité au premier

de ces égards rend utile l ’uniformité par rap¬

port au fécond . La maladie eft prefque la feule

chofe qui doive apporter quelque changement

à cet ordre , & r ce changement doit être alors
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pour le retranchement , quoiqu ’une pratique
générale & meurtrière établiffe le contraire ,
& qu ’un ut 'age pernicieux autorité les nourri¬
ces à remplir d ’autant plus ces petites créa¬
tures , qu’ elles ont moins befoin d ’aliments . „
L ’on s ’imagine que les pleurs font toujours le
cri de la faim , & dès qu ’un enfant pleure ,
011 lui donne à manger , fans vouloir faire
attention que ces pleurs étoient peut -être l ’ef¬
fet du mal - aife que lui procurait un eftomac
trop rempli , ou de douleurs dont on n ’en -
leve pas la caufe en les faifant manger , mais
à laquelle le manger les rend infenfîbles pen¬
dant quelques moments , premièrement en les
défrayant , fecondement en les endormant ,
effet du manger chez les enfants , qui eft allez
confiant Sc qui dépend des mêmes caufes qui
affoupiffent tant d ’adultes après le repas .

L ’on ne l ’aurait croire tout le mal qu ’on
fait aux petits enfants en leur prodiguant ainfï
les aliments , dans le temps que leurs dou¬
leurs dépendent de caufes très -différ« ntes de
la faim ; je fouhaite que les meres fenfées
veuillent ouvrir les yeux fur cet abus , & le
faire cetler .

Ceux qui leur donnent beaucoup à man¬
ger dans lefpérance de les fortifier , fe trom¬
pent beaucoup , & il n ’y a point de préjugé
qui en tue un autïv grand nombre ; tout ce
qu ’un enfant prend au - delà de fes befoins ,
FafFoiblit au - lieu de le fortifier ; l ’eflomac dif-
tendu perd fes forces , & devient moins ca¬
pable de faire enfuite des bonnes digeftions ;
cet excès d ’aliments empêche la digeflion de
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ceux qui étoient néceflaires ; ces aliments mal
digérés , non - feulement ne nourrirent point ,
& par - là l ’enfant s ’afîoiblit , mais ils devien¬
nent une fource de maladies , produifent des
obftruètions , la nouûre , les écrouelles , des
fievres lentes , la confomption & la mort .

Un autre inconvénient dans lequel on tom¬
be , par rapport au régime des enfants , dès
qu ’ils mangent d ’autres aliments que le lait de
leur Nourrice , c ’eft de leur en donner qui font
au - defïus des forces de leur eftomac , & de
leur permettre des mélanges nuifibles en eux -
mêmes , & fur - tout pour cîes organes encore
foibles & délicats .

Il faut , dit - on , accoutumer leur eftomac
à tout , mais ce dit - on eft une fottife ; il faut
leur faire l ’eftomac bon , alors ils lupporte -
ront tout , &c on ne le rend point bon en
leur caufmt de fréquentes indigeftions . Pour
rendre un poulain robufte , on le laiffe qua¬
tre ans làns en exiger aucun travail , & alors
il eft capable des plus pénibles , làns en être
incommodé . Si , pour l ’accoutumer à la fati¬
gue , on l ’avoit , dès fa naiffance , obligé à
porter des fardeaux au - defliis de fes forces ,
il n ’auroit jamais été qu ’une rofte incapable
d ’aucun travail : c ’eft l ’hiftoire de l ’eftomac .

J ’ajouterai ici une obfervation très - impor¬
tante ; c ’eft que le travail précoce , auquel l ’en¬
fant du payfan eft aftreint , eft un mal réel
pour le pays . Par - là même que les familles
font moins nombreufes , & que plufieurs en¬
fants font tirés très - jeunes de la maifon pa¬
ternelle , ceux qui reftent font obligés de tra -
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vailler , & meme à des ouvrages pénibles clans

un âge où ils ne devraient être occupés que

des jeux de l ’enfance . Ils s ’ufent avant l ’âge ,

ils n ’acquierent jamais toutes leurs forces , ils

11e font point leur crue , & l ’on voit réunies

des physionomies de vingt ans à des tailles
de douze ou treize ; fouvent même ils fuc -

combent à ces travaux forcés , ils tombent

dans une efpece de confomption ôt de def -

féchement qui les tue .

§ 397 . 2° . C ’eft une répétition du con -

feil que j ’ai déjà donné , & lùr lequel je crois

ne pouvoir trop infifter ; il faut les laver , ou

les baigner à l ’eau froide .

§ 398 . 3 0 . Leur donner le plus de mou¬

vement qu ’ il eft poffible , dès qu ’ ils ont quel¬

ques femaines ; car les premiers jours de leur

vie paroiftent confacrés , par la nature , à un

repos prefque total , & à un fommeil qui n ’eft

interrompu que par le befoin de prendre des

aliments ; 6t le trop de mouvement pourrait

avoir dans cet âge fi tendre , des fuites funef -

tes . Mais dès que les organes ont pris un peu

de confiftance , plus on leur donne de mou¬

vement , moyennant qu ’on ne prenne rien fur

les temps de leur fommeil , qui doit encore

être long , plus on leur fait de bien , & en

allant par degrés , on les accoutume très - vite ,
& fans danger , à des exercices allez forts ;

celui qu ’ils prennent dans des chars , ou par le
moyen de quelques autres machines defiinées

à leur ul ’age , leur eft plus falutaire , que ce¬

lui qu ’ils prennent au bras , parce qu ’ils font

dans une meilleure attitude , 6c en Eté on les
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échauffe moins , ce qui eft important ; la cha¬
leur & la lueur étant des cauiës de nouûre .

§ 399 . 4 0 . L ’on doit les faire vivre au grand
air le plus qu ’il eft poftible .

Si les enfants ont le malheur d ’avoir été
négligés , & qu ’ils paroiffent foibles , maigres ,
languiffants , obftrués , noués , ( ce qu ’on ap¬
pelle rachitiques , ou être en chartre ) ces quatre
fecours les tirent fouvent de cet état moyen¬
nant qu ’on n ’attende pas trop tard .

§ 400 . 5 0 . S ’ils ont quelque écoulement
naturel par la peau , ce qui eft très - fréquent ,
ou quelque éruption , comme dartres , croû¬
tes de lait , rache , & c . il faut bien fe gar¬
der de les arrêter par quelques remedes gras
ou aftringents . Il n ’y a point d ’années qu ’on
ne voie plufieurs enfants , que des impruden¬
ces de ce genre tuent , ou jettent dans les
maux de langueur les plus cruels .

J ’ai vu les effets les plus fâcheux de reme¬
des extérieurs employés pour la rache £k les
croûtes de lait , qui , quelque horribles qu ’el¬
les paroiffent , ne font jamais dangereufes ,
moyennant qu’on n ’applique rien defius , fans
l ’avis d ’une perfonne entendue .

Quand ces maux font opiniâtres , on doit
foupçonner quelques vices dans le lait qu ’il
faut quitter tout - à - fait , ou changer , ou cor¬
riger ; mais je ne puis pas donner ici le dé¬
tail du . traitement que ces maladies exigent .
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